
de 1'arfliquli, et à tc1e les mhonument de la Grèe on èe inVel1
mais1 avoir la dévoion de vénérer les lieux sanctifiés par les mystèret
de notre yeligion, cela pae pour itxalttiori d'esp'rit et poutr une sorte
de pusllaiité On vous pernMetroit de vous prosterner devant let
re>tes du Capi-ole, et dcPal)er chercher au lo'a les débris du temple
Jupit.-r; mais on v-xi.s feroit presque honte âe porter votre hc'mr,
piage au trmbeau de JiassChristg et de parcourir aâvec respect les
lieux qu'il visita durant sa'vîe mortelle. Telle est li philosophie dIe
ntre -iècle, et peut.étre ;i t elle souri ide piiié ait, técit de deux' voya.

geurs que la pié-6 ou la curiosité ont portés, dant.ces dernière$ 44-b
nées,- à voir la Palestine.

Quoi qu'il en soit, on a trouvé le moyen d'abréger ce pélirinage;
si nous rie fiîbo*st plus le voyage de la tere Sâjte, nous pouvons duI
iTIOJUs avoir une idée de l'aspect de çes lieux. L'inventicin du pano.
rama vient de transporter jérucalcxn au niiliei de Paris, et. chacuit
peux à peu de frais, tri vonnôltre lt principaux inonumens, et Ca
comparer J'état présent avec sa grandeur passée . Nous ne saurionls
dissimuler l'impression qu'à faite surt hous l 'aspect de cette citi ý1k nous
.nous rapptilâmes te passagt de M. de Ch$âtegubriand, Jor>que jéri.-
silem frappa pour la preuniéic fois ses regards: - ta 1 restdi les yeux
,fixes sur Jéruialemn. mesûrant la hautelir de ses murs, recevant ai la
fois ton, ICI souvenirs del'1j istoire, depais Abrahatnju-qu'à Godefroi
de Bouillon, pensant au'tnonde entier chargé par là siision du Fils
de ll-lonmep et cherchant vainement ce tesnle dont il ine reste pas
pierre &ur pierre. Quand-je vîvrois mille ane, je n'oublierai jamais
,e désert qui semble respirer encore la grznckur de-iéhova et 1 4-
poivanteniens de ta mor"'>

-Le spectateur e4t ptaté sur ta patrie Ta plusc levie dit couvent
Sz. Sauveur* sur la mont#gtie de Gien, au couchant. M~ li-de quel.
q je coté qu*il tourne le~ yeux, d'anciens motsumens et d-s ruines inte
pocantes t,'A'freni à lui ; miille souvenirs je p'Cesent datis son imagii
nation. Nous nous rappeflibîs à la fois les Pittrirhes et les prohêter,
cette euite de rois qui subient résidé clans cette enceinte, les ciiplosits
de David, la grandeur de Salomnoia les protpêri:éà et Icitetrers do
peuple choisi, ce ttiSple oule vrai Dieu étoit seul &dot$, tsndisque
le reste du monde sacr floit à de vaines idoles à tz-ti de prodiges de
puissance et de bonté qui avoient &latE.dant ses mburs5 prodiges sur-
passée depuis par le plus étonnant de =os, la veàue du Fils dîe Dieti.
Il nous irem7n-Ioit voir cc Désiré des natûon# là montant àù. tetbple i-ci
instruisant les peuples, guérissant les malades, reprochant aux Juifa
leur endurcissement, et annonçant à cette même V*ille le sort qu'elle
éprouve .ujourdhui -, c'ecst par là qu'il fit -son entrée tvouphante;jo.
tends les çr's dela joie, -Hosasna îUo Daqdid, et presque enméý6me
teUls partent, du coté opposé' des cris bien opob, s.
.ftlgt rum. Toutes les circonstances de-sa passion s'offient i u- nié.

moire. ' Voilà le Calvaire, voilè leisint Sépoicre, voilà te Cénacle-.
toute Ilhistoizre de I& rt4ip-ion est là, - tout y parle de Deu, tout y an-
n jonce sa miséricorde ou$aUle

..L. aq'ec de jérusalem a4auulqutc chose de 3ombre et de gtuc.-Des;


